
Date : 18/10/2018

lesjours.fr
Pays : France
Dynamisme : 1

Page 1/10

Visualiser l'article

« On s’accommode très bien d’une illusion de discussion »

Alexa, l’espionne qui m’aimait

Les conversations avec un assistant vocal sont-elles si différentes des échanges quotidiens entre humains ?
Le psychiatre Serge Tisseron en doute. Épisode n° 4
Texte Sophian Fanen Photo Sébastien Calvet 
Serge Tisseron, psychiatre, psychanalyste et docteur en psychologie, s’est penché sur notre relation aux
machines autonomes, notamment dans  Le jour où mon robot m’aimera  (Albin Michel, 2015) et  Petit traité
de cyber-psychologie  (Le Pommier, 2018). Pour lui, les personnalités virtuelles comme  Alexa  , l’assistant
vocal d’Amazon, vont s’installer dans nos vies et les influencer dès la petite enfance.

Comment voyez-vous l’entrée des assistants vocaux dans nos vies  ? Que peut nous apporter cette
présence artificielle  ?

Je préfère parler de « pseudo-présence ». La présence artificielle, c’est ce qui est revendiqué par le fabricant :
il fabrique une présence artificielle, mais pour l’utilisateur, elle n’est pas perçue comme artificielle. Elle est
perçue comme plus ou moins capable d’assurer une présence crédible. La pseudo-présence, c’est aussi
souvent le régime de la vie quotidienne ! Par exemple, je suis avec mon conjoint, j’aimerais lui parler mais il
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veut absolument regarder la télé ou lire son roman. Il est fatigué. J’essaye de parler de quelque chose, mais
il me parle d’autre chose… C’est bien une présence, mais pas celle que j’attends.

D’où vient le marché immense de la psychothérapie ? Du désir des gens d’avoir à faire à une vraie présence,
à quelqu’un qui les écoute.

Serge Tisseron
D’où vient le marché immense de la psychothérapie ? Du désir des gens d’avoir à faire à une vraie présence,
à quelqu’un qui les écoute. Beaucoup de gens disent : « Au moins, vous êtes attentif à moi. Vous ne parlez
pas de vous et ça, je ne le trouve pas dans ma vie. » La présence des assistants vocaux sera donc de l’ordre
d’une pseudo-présence plus ou moins réussie, comme le sont la plupart des présences de la vie quotidienne.
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Le psychiatre Serge Tisseron se penche sur notre relation aux machines autonomes — Photo Olivier Coret/
Divergence images.
À quel moment pourra-t-on dire qu’une machine est intelligente  ?

Actuellement, un assistant vocal correspond au modèle traditionnel d’une machine : vous allez vers lui (lire
l’épisode 3  , « Alexa en plein âge bête »), vous lui posez une question et il vous répond. En revanche, il est
incapable de vous parler de ce qui est autour de vous, d’interagir avec l’environnement. Un saut technologique
va complètement changer le statut de ces assistants, c’est le couplage avec la vidéo, le jour où vous aurez
un assistant vocal dans votre poche et que, tout à coup, il vous dira : « Regarde l’oiseau dans l’arbre là-bas,
je crois que c’est un merle. » C’est le couplage visuel-vocal qui crée un vrai compagnon.

Beaucoup de scientifiques pensent que l’intelligence artificielle sera toujours incapable de développer une
intelligence polyvalente. Pour cela, il faut un corps.

Serge Tisseron
Mais cela restera quand même une voix, alors que l’être humain construit sa relation au monde à partir de
son corps. C’est pour cela que beaucoup de scientifiques pensent que l’intelligence artificielle sera toujours
incapable de développer une intelligence polyvalente. Pour cela, il faut un corps. Si vous n’avez pas de corps,
vous ne pouvez pas visser des boulons, refaire un fauteuil, serrer une main… C’est le corps qui donne la
mesure du rapport au monde et permet son efficacité. Même à partir d’une immensité de calculs, il manquera
toujours à une intelligence artificielle ce rapport physique au monde.

Un assistant purement vocal peut-il tout de même tendre vers une interaction naturelle et satisfaisante
?

Dans le domaine de l’intelligence verbale, la plupart des échanges entre les gens sont assez simples et
stéréotypés. Des études ont montré que, dans la plupart des familles, on interagit beaucoup plus par le
geste, le regard ou quelques onomatopées que par un discours organisé. L’intelligence verbale peut donc être
fabriquée avec des statistiques et les progrès vont être fantastiques dans ce domaine pour atteindre quelque
chose dont on ne saura jamais si c’est de la simulation ou de la vraie compréhension. Cela dit, on n’est jamais
sûrs non plus que les gens que l’on a en face de nous nous comprennent vraiment ou s’ils font semblant.
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Dans la vie non plus, « on n’est jamais sûrs que les gens que l’on a en face de nous nous comprennent
vraiment ou s’ils font semblant », rappelle Serge Tisseron — Photo Martin Bertrand/Hans Lucas.
La simple imitation d’une compréhension serait donc suffisante  ?

C’est la même chose qu’avec une personne. Si vous exposez un problème personnel à quelqu’un et qu’il vous
dit « je vous comprends », est-ce que vous lui en demandez la preuve ? Non – il n’y a que les ados pour faire
ça avec leurs parents, pour faire chier ! Dans la plupart des situations, on s’accommode très bien d’une illusion
de discussion et beaucoup de gens n’ont pas envie d’aller plus loin parce que ça fait peur. C’est pour ça que
les thérapeutes gardent beaucoup le silence : dès que vous essayez de reformuler ce que vous croyez avoir
compris de quelqu’un, vous risquez de tomber à côté. La plupart du temps, dans la communication courante,
on se contente donc d’une affirmation de compréhension. On attend des gens qu’ils nous écoutent et se
réjouissent ou s’attristent avec nous ; éventuellement qu’ils disent : « Oui, il m’est arrivé un truc semblable,
donc je comprends. » C’est un statut général de la communication et les assistants vocaux vont d’autant
mieux s’imposer que toute la communication humaine est basée sur l’à-peu-près et sur le bénéfice du doute.

Les marques devraient programmer leurs machines pour qu’elles soient capables de dire à la fois “je ne peux
pas faire plus, je ne suis qu’une machine” et, d’autres fois, “tu es triste, viens, je te prends dans mes bras”.

Serge Tisseron
Un  code éthique de la robotique  s’est construit au fil des années. Les grandes plateformes actuelles,
comme Google et Amazon, s’en préoccupent-elles  ?

La logique de ces entreprises, c’est que si les ventes marchent bien il n’y a pas besoin de se préoccuper
d’éthique. Un exemple : il y a une quinzaine d’années, Nintendo a lancé la console DS et il y avait beaucoup
d’inquiétude dans les familles autour de l’idée d’une console dédiée aux enfants. Donc un jour, Nintendo
m’appelle et me demande de faire une étude sur les effets des consoles DS sur les enfants. Je dis oui, je
commence à rédiger un projet. Un mois après, ils me rappellent en me disant : « Écoutez, finalement les ventes
sont en train de décoller donc on a renoncé à faire l’étude. » Ils ne s’intéressent à des questions éthiques que
s’il y a un besoin pour trouver les moyens de relancer les ventes. Donc, qui aujourd’hui se préoccupe d’éthique
en matière d’intelligence artificielle ? Des petites entreprises qui essayent de s’implanter sur le marché en
faisant valoir des limites dont les grandes entreprises se moquent parce qu’elles sont tellement installées
qu’elles ne risquent rien à bafouer tous les principes éthiques.

Est-il important qu’Alexa,  Google Assistant  ou  Siri  , dont les voix sont de plus en plus parfaites, se
présentent en tant que machines (lire  l’épisode 2  , « Alexa, en voix de développement »)  ?

Je pense que, en bonnes commerciales, ces marques devraient programmer leurs machines pour qu’elles
soient capables de dire à la fois « je ne peux pas faire plus, je ne suis qu’une machine » et, d’autres fois, dire
« tu es triste, viens, je te prends dans mes bras ». Ce sont les utilisateurs qui choisiront ce qui leur convient.
Ceux qui voudront voir leur assistant comme une machine se diront qu’il a raison de leur rappeler ce statut
et, à partir de là, la machine ira dans ce sens. Ces machines vont s’adapter très vite au microcosme le plus
intime de chacun.

Tous droits réservés à l'éditeur HUMENSIS 320207103

http://lesjours.fr
https://lesjours.fr/obsessions/alexa-amazon-espionne/ep4-serge-tisseron/
https://lesjours.fr/#note-1
https://lesjours.fr/#google-home
https://lesjours.fr/#siri
https://lesjours.fr/obsessions/alexa-amazon-espionne/ep2-alexa-voix/


Date : 18/10/2018

lesjours.fr
Pays : France
Dynamisme : 1

Page 7/10

Visualiser l'article

Selon Serge Tisseron, les grandes entreprises comme Amazon ou Nintendo ne s’intéressent aux questions
éthiques « que s’il y a un besoin de relancer les ventes » — Photo Éric Baudet/Divergence images.
L’une des questions que vous posez dans vos ouvrages est celle de l’empathie que des robots vocaux
pourraient faire naître très efficacement, orientant ainsi nos choix. Doit-on aussi penser un code
éthique dans ce domaine  ?

Ce serait une bonne chose, mais je ne vois pas comment. Dans une société d’économie libérale, les produits
sont vendus par des publicités qui stimulent le désir. Ensuite, c’est à chaque utilisateur de modérer son
désir pour rester dans les clous et les contraintes sociales. Il est de la responsabilité de chacun de rester
raisonnable, quelle que soit la pression. Les robots seront donc vendus avec une promesse d’intelligence et
d’empathie. On nous dira qu’il répondra à toutes nos questions, qu’il a de l’intelligence ajoutée… On nous
vend bien des machines à laver intelligentes, on peut nous vendre des assistants vocaux intelligents !

L’être humain a toujours projeté ses propres émotions sur des objets inanimés. On dit qu’une feuille “tremblote”
dans un arbre, mais elle ne tremblote pas, elle est agitée par le vent.

Serge Tisseron
Certains utilisateurs développeront de la sympathie pour leur robot vocal, voire préféreront sa compagnie à
celle des humains. Mais le robot, lui, ne sera pas empathique ! Ce sera une illusion. Les roboticiens mentent
sans arrêt en parlant de « robot empathique ». Mais nous sommes prêts à le croire, car l’être humain a toujours

Tous droits réservés à l'éditeur HUMENSIS 320207103

http://lesjours.fr
https://lesjours.fr/obsessions/alexa-amazon-espionne/ep4-serge-tisseron/


Date : 18/10/2018

lesjours.fr
Pays : France
Dynamisme : 1

Page 8/10

Visualiser l'article

projeté ses propres émotions sur des objets inanimés. On dit qu’une feuille « tremblote » dans un arbre, mais
elle ne tremblote pas, elle est agitée par le vent.

Pourquoi voit-on des compagnons dans des machines qui, on le sait, ont avant tout des visées
commerciales  ?

Même si on sait que le robot est là pour nous vendre des choses, on oubliera très vite ce rôle. L’exemple, c’est
TF1 : tout le monde a à l’esprit  la fameuse phrase de Patrick Le Lay  sur le temps de cerveau disponible. Tout
le monde sait que les programmes de TF1 sont abrutissants parce que, quand la page de publicité arrive,
c’est une vraie oasis de quiétude, avec en plus une intensité sonore plus élevée pour nous y rendre plus
attentifs ! On a beau le savoir, ça ne change rien au fait que les gens regardent des programmes de téléréalité
et des pages de publicité en se laissant influencer.
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Serge Tisseron : « Certains utilisateurs développeront de la sympathie pour leur robot vocal, voire préféreront
sa compagnie à celle des humains. Mais le robot, lui, ne sera pas empathique ! » — Photo Sébastien Calvet/
Les Jours  .
De la même manière, on pourra dire et redire que les robots seront des formidables prescripteurs de
consommation, ça n’empêchera pas les utilisateurs de se laisser influencer. C’est la fameuse « dissonance
cognitive » décrite par  Joseph Weizenbaum  : le confort que l’on trouve à croire ce qui nous fait plaisir peut
nous amener à nous cacher efficacement ce que pourtant nous savons. Cela crée un confort mental, une
confiance dans l’environnement technologique. Aujourd’hui, on n’a plus confiance dans les politiques, dans
les journalistes, dans les informations… Mais les gens ont besoin d’avoir confiance en un environnement
proche qui correspond à leurs attentes. Donc avoir un lien de confiance avec un assistant vocal, se sentir
rassuré, est un sentiment tellement bénéfique que l’on peut, à partir de là, accepter comme un dommage
collatéral minime le fait qu’il cherche à nous influencer. Ensuite, on entend dire : « Moi, la publicité, ça ne me
fait rien. » Mais c’est pour se rassurer, c’est une posture psychique confortable. L’homme a toujours besoin
de croire à sa liberté. Et évidemment, moins nous en avons, plus nous en parlons.

Si la famille est seulement un lieu où l’on se parle, les assistants vocaux vont très vite prendre le relais. Donc
il faut faire des choses avec les enfants, faire de la pâtisserie ou du bricolage. Faire.

Serge Tisseron
Doit-on s’intéresser tout particulièrement aux enfants qui vont grandir avec ces assistants vocaux  ?

Il faut les élever en leur disant que ce sont de formidables amis et en même temps de formidables mouchards.
Que s’ils font des progrès rapides, c’est parce qu’ils sont reliés au cloud et le cloud, ce n’est pas dans les
nuages ! Ce sont des gros serveurs sur lesquels d’immenses entreprises ont la main, des entreprises qui
gèrent nos données pour s’adapter le mieux possible à nous. Il faut leur apprendre à être très très vigilants à
la façon dont, tout d’un coup, une information peut nous être fournie et influencer notre choix.

Dans ce contexte, j’accorde également beaucoup d’importance au fait de faire des activités avec ses enfants,
des expériences sociales qui impliquent tous les sens. De ne pas accorder une importance exagérée à
l’interaction vocale. La famille, ce n’est pas seulement un lieu où les parents et les enfants parlent ensemble.
Si on ne fait que se parler, très vite les assistants vocaux vont pouvoir parler aux enfants de manière plus
séduisante pour eux. D’abord, ils ne vont pas parler comme des vieux ; ils ne vont pas demander : « Snapchat,
c’est quoi ? » Et ils seront toujours disponibles ! Si la famille est seulement un lieu où l’on répond à ces
questions mutuelles, les assistants vocaux vont très vite prendre le relais. Donc il faut faire des choses
ensemble, faire de la pâtisserie ou du bricolage. Faire. Sinon, on va s’habituer à ce que les robots fonctionnent
comme un substitut. C’est bien de cela dont on parle : d’un modèle de substitution. On parle beaucoup des
outils numériques et des enfants, mais beaucoup d’adultes sont hyperoccupés avec leurs outils numériques
et le risque, c’est qu’ils soient remplacés auprès de leurs enfants par des machines plus disponibles qu’eux.
En douceur. Avec des conséquences inconnues.

Vous avez apprécié cet épisode ?  Offrez-le à qui vous voulez !
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